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ASSOCIATION POUR L’ETUDE DU PIC DU PETROLE ET DU GAZ

“ASPO”

BULLETIN D'INFORMATION N° 70 – OCTOBRE 2006

L’ASPO est à l’origine un réseau de scientifiques et autres, ayant pour but la détermination de la date et de l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz, dû aux ressources limitées. 

Maintenant, des sections nationales indépendantes existent ou sont en formation dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Autriche, Canada, Chine, Corée, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Israël, Italie, Japon, Mexique, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède et Suisse.

Missions:

1. Evaluer les réserves mondiales de pétrole et de gaz et leurs définitions;

2. Etudier leur épuisement, en tenant compte des facteurs économiques, technologiques, politiques et de la demande;

3. Sensibiliser aux graves conséquences pour l’Humanité.

Bulletins d’information: Les bulletins d’information sont compilés sous les auspices de ASPO Irlande qui tient à jour les archives complètes des numéros précédents sur www.aspo-ireland.org . Des éditions en langues étrangères sont disponibles comme suit :


Espagnole: www.crisisenergetica.org

Française:  www.oleocene.org (cliquer sur “Newsletter”)

Toute communication peut être adressée à Katie Buckley ( k.buckley@aspo-ireland.org )
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	PRODUCTION ESTIMEE JUSQU’EN 2100       (fin 2005)

	Quantités (Gb)
	Débit journalier - Pétrole conventionnel (Mb/j)
	Total
	Année

	Pétrole conventionnel
	 
	2005
	2010
	2015
	2020
	2050
	(Gb)
	du Pic

	Passé
	Futur
	Total
	USA
	3.6
	2.8
	2.2
	1.7
	0.4
	200
	1971

	Champs connus
	Nouveaux
	 
	Europe
	5.0
	3.4
	2.3
	1.6
	0.2
	75
	2000

	967
	788
	145
	1900
	Russie
	9.2
	8.5
	6.9
	5.7
	1.5
	220
	1987

	 
	933
	 
	MO et Golfe
	20
	19
	19
	19
	11
	680
	1974

	Tous les liquides
	Autres
	29
	27
	23
	20
	8
	725
	2004

	1043
	1457
	2500
	Monde
	66
	61
	54
	48
	21
	1900
	2005

	Scénario de base de 2005
	Débit journalier - Autres (Mb/j)
	 
	 

	Le Moyen-Orient produisant à capacité
	Lourd, etc.
	2.3
	3
	4
	4
	4
	150
	2021

	(reporting anormal corrigé).
	 
	Eaux prof.
	3.6
	12
	11
	6
	0
	69
	2011

	Le pétrole conventionnel exclut le pétrole de
	Polaire
	0.9
	1
	1
	2
	0
	52
	2030

	charbon, de schiste, de bitume, lourd, en eaux 
	Liquides GN
	6.9
	12
	13
	14
	11
	354
	2035

	profondes, polaire et liquides de gaz naturel.
	arrondis
	1
	2
	
	-2
	-25
	 

	Révision du 20/08/2006
	 
	TOTAL
	80
	90
	85
	75
	35
	2500
	2010
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750. Conférence ASPO-USA

ASPO-USA organise une conférence majeure à Boston les 26 et 27 octobre intitulée Le Temps pour l'action – une virée de minuit pour le pic pétrolier avec une liste impressionnante d'orateurs incluant Matt Simmons, le banquier de Houston, Ali Samsam Bakhtiari, un expert en énergie de Téhéran, Richard Heinberg, auteur du protocole de déplétion du pétrole et Michael Klare, auteur de Sang et pétrole, pour en nommer quelques uns. Un de ses objectifs est de formuler un plan pour l'action envers le pic pétrolier, définissant les stratégies de survie devant être adoptées par les individus, les organisations et les nations alors qu'ils feront face aux nouvelles circonstances de la seconde moitié de l'âge du pétrole. (voir www.ASPO-USA.com pour les détails.)
751. L'Union Européenne traite du Pic Pétrolier

L'Union Européenne a tenu un atelier de travail les 6 et 7 septembre à Bruxelles pour considérer de grandes stratégies en réponse au Pic Pétrolier. L'importance de l'évènement est d'abord qu'il ait pu avoir lieu, marquant un certain tournant où ce qui n'est pas mentionnable le devient. Dans le passé, les gouvernements ont tendu à se cacher derrière les scénarios feutrés de l'Agence Internationale de l'Energie qui, comme le reconnaît maintenant Bruxelles, sont basés uniquement sur des considérations économiques et politiques sans traiter l'impact de la déplétion.

L'espoir est que l'Union Européenne fera maintenant un effort concerté systématique pour saisir l'évidente réalité et collecter des informations valides sur les ressources restantes mondiales de gaz et de pétrole, peut être en utilisant les services étrangers des pays membres pour le faire. Une telle étude fournirait un résultat clair et non équivoque en quelques mois, pour se poursuivre quelques temps de plus le temps de remplir les détails. Cela fournirait à son tour un mandat clair pour une vaste gamme de politiques plus ambitieuses avec lesquelles affronter la seconde moitié de l'âge du pétrole. C'est vraiment si simple. L'Union Européenne serait surprise du haut niveau de popularité qu'elle recevrait de nouvelles initiatives une fois les gens proprement informés de la situation.

Un bilan de l'atelier doit être placé sur le site internet de l'UE (www.ec.euiropa.eu/research/energy). Le problème politique le plus important que l'UE doit affronter est peut être de fournir un cadre pour encourager les villes et les communautés à diminuer leur consommation énergétique. Une excellente publication sur le sujet est Energy Descent Pathways (le chemin vers la diminution énergétique) par Rob Hopkins (www.transitionculture.org).

752. Evaluation régionale -  EUROPE

Le bulletin du mois dernier a visité la région Eurasie, et est suivie ce mois-ci par une évaluation de l'Europe de l'Ouest.

EUROPE

La région Europe comme on la définie pour le besoin de cette étude comprend les pays suivants : l'Autriche, la Belgique, la Finlande, la France, le Danemark, l'Allemagne, la Grèce, l'Irlande, l'Italie, le Luxembourg, la Norvège, le Portugal, l'Espagne, la Suède, la Suisse et le Royaume-Uni, excluant ainsi les pays de l'ancien bloc communiste. A l'exception de la Norvège et de la Suisse ils appartiennent tous à l'Union Européenne qui s'étend désormais vers l'est.

En termes topographiques, la région couvre une surface de 3,7 M km², s'étendant des côtes Méditerranéennes aux rivages arctiques du nord de la Norvège. Elle est baignée par l'Atlantique et son climat nordique a été tempéré par l'influence du Gulf Stream fluctuant. Elle est surmontée par les chaînes montagneuses des Alpes, des Pyrénées et des Apennins ainsi que par d'autres chaînes plus anciennes. Elle supporte une population de 400 millions avec une densité moyenne de 108 par km². Le taux de fertilité est d'environ 1,6 enfant par femme, ce qui est en dessous du taux de remplacement, mais la population s'accroît grâce à un afflux d'immigrants.

La région a connu une longue histoire qui remonte à l'âge de pierre ayant été colonisée par différentes tribus venues d'Asie, probablement en réponse à des changements climatiques hostiles. Les civilisations Grecques et Romaines se sont épanouies voici quelques deux mille ans avant de s'éteindre dans ce que l'on a appelé le Moyen-âge, lui même marqué par l'expansion Viking de Scandinavie. Le Christianisme s'imposa tôt mais se fractionna en factions Catholiques et Protestantes donnant naissance à des guerres de religion. La Monarchie fut la principale forme de gouvernement bien que les processus démocratiques aient généralement été suivis au cours des cinq cents dernières années.

La région a vue des guerres, des conflits et des royaumes apparaître et disparaître, mais a aussi enregistré de grands accomplissements culturels dans beaucoup de domaines de l'architecture à la musique, la littérature et la science. La révolution française de 1789 a été un tournant important, fournissant l'inspiration pour différent projets de mouvements socialistes pour une distribution juste de la richesse, de l'opportunité et de la dignité humaine, qui ont été éclipsés seulement récemment par les excès du mercantilisme et du consumérisme, rendus possibles en fait par un flot important de gaz et de pétrole bons marchés.

Son histoire plus récente a été marquée par l'impérialisme dans lequel les pays européens on étendu leur domination. Les premiers empires d'Espagne et du Portugal ont sécurisé les ressources en or et en argent d'Amérique Latine avec lesquelles financer des guerres européennes. Napoléon tenta d'imposer la domination française sur l'Europe elle même, mais connu la défaite en Russie. Les Néerlandais prirent l'Afrique du Sud et l'Indonésie, et des territoires français furent acquis en Afrique et en Indochine. L'Empire Britannique à son apogée s'étendait sur le monde. Il semble que le premier motif impérial ait été la pénétration commerciale et financière, stimulée dans les années suivantes par la révolution industrielle, conduite par une énergie basée sur le charbon permettant une expansion de la manufacture et du commerce. La Livre Sterling devint la première monnaie commerciale d'échange fournissant un tribu massif, largement inaperçu, à la mère patrie.

Pour l'essentiel de cette période, l'Allemagne était faite de royaume indépendants et de principautés, avant d'être unifiée en 1871. Le pays surpassait la Grande Bretagne comme puissance industrielle, mais banquait des bénéfices financiers d'un empire. Bien qu'il y ait eu d'autres facteurs, dont une réponse à une expansion Russe perçue comme menaçante, c'est probablement ces contextes financiers et commerciaux qui ont mené aux deux guerres mondiales, à la fin de l'Empire Britannique et à l'avènement d'une nouvelle époque, avec une hégémonie Américaine basée sur le dollar.

La seconde guerre mondiale a été suivie de ce que l'on a appelé la guerre froide dans laquelle l'ouest capitaliste fut confronté au bloc communiste laissant l'Europe, et particulièrement l'Allemagne, divisée. L'Union Européenne naquit pour réduire le risque de conflits internes supplémentaires et encourager la coopération industrielle avant d’évoluer vers une puissance économique classique, avec une monnaie unique. Elle recherche maintenant l'hégémonie impériale en s'étendant vers l'est, souhaitant même incorporer la Turquie, offrant une tête de pont vers le pétrole du Moyen-Orient. La Grande-Bretagne a rejoint de façon quelque peu hésitante l'Union, préférant conserver sa propre monnaie et ses liens avec les Etats-Unis.

La survenue de ce que certains appellent la troisième guerre mondiale trouve la Grande-Bretagne et l'Amérique et leurs troupes combattre au Moyen-Orient et en Afghanistan soulevant une réaction négative massive du monde Musulman, avec l'Union Européenne prenant une position quelque peu ambivalente dans ce nouveau contexte géopolitique encore à définir.

La première automobile développée par Karl Benz en Allemagne, a pris la route en 1882 utilisant tout d'abord du benzène distillé depuis du charbon avant de se tourner vers le pétrole distillé à partir de pétrole brut, pour laquelle elle développa une soif inextinguible. La première guerre mondiale s'est ouverte avec des lanciers emplumés s'élançant au galop mais s'est finie avec des chars de bataille roulant au pétrole. La marine Britannique s'est convertie au carburant pétrolier juste avant la guerre, soulevant le problème de la sécurité d'approvisionnement, ce qui poussa le gouvernement à prendre 51% des parts dans la Compagne Pétrolière Anglo-Perse (plus tard BP) pour l'accès au pétrole Iranien. La défaite de la Turquie, qui s'était tenue aux côtés de l'Allemagne durant la guerre, a permis aux alliés victorieux de sécuriser des droits pétroliers privilégiés dans les nouveaux pays qui s'élevèrent des cendres de l'Empire Ottoman au Moyen-Orient.

Ces développements et d'autres virent le développement de trois compagnies pétrolières Européennes majeures, à savoir nommément British Petroleum (BP), Shell (Anglo-Dutch), et la compagnie Française CFP (maintenant Total), qui avait une position substantielle dans le monde pétrolier. Quelques explorations furent entreprises en Europe même, avant et durant la seconde guerre mondiale, mais sans résultat notable. Le tournant vint en 1957 quand un problème de communications durant un week-end mena à l'approfondissement accidentel d'un puit en Hollande et résultat dans la découverte imprévue d'un champ de gaz massif à Groningen. Du charbon profondément enfoui a chargé de gaz du grès du Permien dans un processus de cuisson naturelle. Ce phénomène fut alors suivi à la trace sous la mer et dans les eaux Britanniques, menant à une série de découvertes gazières majeures.

La démarcation des droits territoriaux pétroliers pour le reste de Mer du Nord en 1962 a ouvert un nouveau chapitre pour l'exploration. Tout d'abord, les compagnies ont espérées trouver une extension de la tendance gazière venant de Hollande, mais elles trouvèrent à la place une faille du Jurassique contenant des roches mères prolifiques qui mena à une série de champs géants dans les eaux Britanniques et Norvégiennes. Des explorations supplémentaires identifièrent des régions moins prolifiques à moitié sur la Norvège, dans la Mer de Barents et à l'ouest de l'Ecosse. Le pic de découverte de pétrole général fut atteint en 1979, donnant un pic correspondant de production en 2000 à 6,3 Mb/j. Le déclin consécutif s'est accru et est d'actuellement 7% par an.

Tandis que la Mer du Nord a dominé la découverte de pétrole Européen, des découvertes plus petites mais précieuses ont été faites dans d'autres pays, principalement sur la terre ferme, comme résumé dans cette table. La consommation de pétrole est de 14,1 Mb/j (12,9 b/a par habitant). On estime que les importations aux niveaux actuels de consommation devraient monter de 9 Mb/j en 2005 à 12 Mb/j d'ici 2020, suggérant que des mesures draconiennes pour diminuer la demande soient trop tardives.

La situation du gaz est plus difficile à estimer le potentiel pour de nouvelles découvertes étant moins clair, mais la table ci-dessus est probablement une estimation raisonnable en termes d'ordre de grandeur. Le plus grand potentiel, de loin,  pour de nouvelles découvertes gazières repose en Norvège, les énormes étendues de la Mer de Barents étant généralement propices aux dépôts de gaz. La production est de 10 Tcf/a, avec le Royaume-Uni, la Norvège et les Pays Bas produisant quelques 85% du total de la région. La production du Royaume-Uni est maintenant en déclin terminal d'environ 10% par an. La Norvège pourrait supporter la production actuelle pour de nombreuses années à venir, à moins qu'elle ne doive décider de construire de nouveaux pipelines et d'accélérer la déplétion, ce qui serait difficilement compatible avec l'intérêt national. Les Pays-Bas peuvent probablement maintenir leur niveau actuel, ou un déclin modéré, pour quelques années de plus. La consommation dans la région est de 15 Tcf/a signifiant que les importations, principalement de Russie et d'Afrique du Nord, devront s'accroître drastiquement avec des conséquences géopolitiques à grande échelle.

Un total de quelques 12000 puis d'exploration (wildcats) ont été creusés, atteignant un pic de 394 en 1986 avant de décliner à environ 56 en 2005 soulignant le fait évident qu'il reste de moins en moins de régions à explorer. Extrapoler la tendance suggère que les explorations fructueuses auront virtuellement cessées d'ici environ 2020.

Les routes et les aéroports obstrués d'Europe, sans mentionner ses excès consuméristes, signifient que la région fera face à une situation de l'énergie très sérieuse dans les années à venir (voir le sujet 758 ci-dessous). La production de pétrole et de gaz indigènes va décliner, et les importations croissantes vont devenir progressivement plus coûteuses et moins sures. L'industrie du charbon a été démantelée, il est donc probable que l'attention se tournera à nouveau vers l'énergie nucléaire, en dépit des doutes populaires suite à l'accident de Tchernobyl. Bien que cela n'offre pas une solution permanente, elle pourrait faciliter la transition jusqu'à ce que de nouveaux modes de vie soutenables puissent être adoptés. Ils sont dépendant d'un nouveau régionalisme et d'une immigration réduite pour permettre au déclin naturel de la fertilité d'aboutir à des niveaux soutenables de population. Face aux nouvelles circonstances caractérisant la seconde moitié de l'âge du pétrole, l'Union Européenne pourrait être forcée d'abandonner ses ambitions actuelles d'expansion vers l'est, son consumérisme rampant et son hégémonie économique, et venir à offrir une nouvelle cohésion bénigne pour les communautés locales et les marchés régionaux.

753. Protocole de déplétion du pétrole

Ainsi qu'il est bien connu, les statistiques pétrolières mondiales sont sérieusement discutables dans beaucoup de pays, étant sujettes à des définitions ambiguës et des pratiques de rapportage mal comprises. Si nous identifions, par exemple, ce qui a été appelé le pétrole ordinaire conventionnel, nous pourrions conclure que en 2005 le monde a produit 24,2 Gb (milliards de barils) et que en 2004 il restait 933 Gb à produire (788 dans des champs connus et 145 Gb encore à découvrir), étant donné que le taux de déplétion était de 2,5% (production annuelle comme un pourcentage de ce qui est laissé.)

Une estimation alternative, prenant pour exemple l'estimation de 1200 Gb dans des champs connus (comme rapporté dans la revue statistique de BP et, disons, 200 encore à découvrir basé sur le cas de haute probabilité de l'USGS de 1995) délivre un taux de déplétion de 1,7%.

Si les dirigeants du monde s'asseyaient autour d'une table et négociaient un compromis ils pourraient s'accorder sur un arrondi de 2%. Si entre-temps ils avaient lu lu le dernier livre de Richard Heinberg The Oil Depletion Protocol – A Plan to avert oil wars, terrorism and economic collapse (Le protocole de déplétion du pétrole – un plan pour éviter les guerres, le terrorisme et l'effondrement économique) (ISBN-10 0-86571-563-7) ils pourraient voir du mérite dans s'accorder sur un protocole par le quel les importateurs diminueraient leurs importations de 2% par an. Naturellement les calculs seraient révisés chaque année, en espérant qu'une meilleure information filtre au travers des barrières des divers droits acquis cherchant à masquer la réalité.

Des détails supplémentaires pourraient bien sur être négociés dans lesquels, par exemple, la production indigène d'un pays importateur serait déduit de ses droits à l'importation, car à la fin de la journée c'est la consommation qui importe. Adopter le protocole mettrait approximativement la demande mondiale en équilibre avec l'offre, ce qui réduirait probablement les prix du pétrole, prévenant l'exploitation de la pénurie et l'inondation massive de fausses liquidités de pétrodollars qui minent la stabilité financière. Les pays du Moyen-Orient en bénéficieraient car personne n'aurait de motif pour envahir et interférer, et les pays pauvres  de la planète trouveraient plus facile de s'offrir leurs besoins minimaux.

Les pays importateurs pourraient aménager leur allocation comme elle le désireraient. Ceux avec une mentalité de marché pourraient les vendre au plus offrant, appauvrissant davantage les pauvres; d'autres pourraient introduire un rationnement; et certains pourraient trouver un compromis heureux. Mais quoi qu'ils fassent, ils bougeraient dans la bonne direction, se préparant à l'inévitable déclin des ressources de pétrole imposé par la nature. Le moteur principal devrait être un tournant vers tout le spectre des énergies renouvelables, la diminution des salaires et l'augmentation de l'efficacité, avec un retour du minage du charbon et l'énergie nucléaire pour faciliter la transition malgré les risques environnementaux associés. Il y aurait clairement d'énormes implications sociales et politiques, et certains partis politiques se trouveraient eux-mêmes en avance ou en retard devant l'évolution des nouvelles priorités. Tous les pays ne coopéreraient pas, mais cela importerait peu car ceux ayant adopté de telles politiques se trouveraient bientôt eux mêmes mieux préparés et bénéficieraient d'un avantage comparatif.

Alors que la chance que les dirigeants mondiaux adaptent actuellement une solution si simple et si pratique est probablement négligeable, l'idée demeure valide et digne de considération par ceux ayant un intérêt dans le futur.

754. Prix du pétrole 

Les prix du pétrole ont baissé d'environ 15% au cours du mois passé, bien que se renforçant à la fin, nouvelle qui sera sans doute acclamée par la communauté de la Terre plate. Les fondamentaux n'ayants pas changé en quoi que ce soit, il faut supposer que cette baisse ait été occasionnée par des pressions saisonnières et spéculatives à court terme. Il y a beaucoup de causes possibles : la saison de conduite d'été est finie; un ouragan menaçant n'a pas frappé les Etats-Unis; des opérateurs financiers vendent peut être leurs positions pour fournir de bonnes nouvelles avant les élections à mi-terme aux Etats-Unis; une découverte en eau profonde dans le Golfe du Mexique en mai a été annoncée tardivement; le gouvernement US a annoncé qu'il utiliserait les réserves stratégiques pour contrer la spéculation; les nouvelles mesures de sécurité peuvent avoir réduit le transport aérien, diminuant la consommation de carburant aérien. Au delà de ces facteurs, la récession induite par les prix élevés commence peut-être à se mettre en place, impactant la demande. De plus, le flux de nouvelles liquidités de pétrodollars injectées dans le système par le Moyen-Orient, qui profite de la pénurie aux niveaux de 50-60$ le baril peut avoir artificiellement soutenu les marchés mais a maintenant atteint son terme. Finalement, pour être cynique, si une attaque annoncée des USA sur l'Iran devait prendre place juste avant les élections de mi-terme pour rallier la nation à son président et à son parti, les traders dans la confidence pourraient calmer les prix pour faire des bénéfices monstres quand les prix monteraient après l'attaque. Il semblerait qu'une force navale menée par le porte-avion Eisenhower doive arriver près des côtes Iraniennes d'ici le 21 octobre, suggérant que ce pourrait être en effet un moment idéal pour acheter à l'avance du pétrole.

L'explication est obscure mais, les théories du complot mises à part, ce revirement pourrait refléter l'ouverture de la période annoncée de volatilité suivant le Pic Pétrolier faite de chocs des prix – de récession – d'effondrement des prix – de recouvrement économique – les prix s'envolant alors que les limites de la capacité productive en chute sont successivement atteintes.

755. Découvertes actuelles de 2006

Le journal Offshore a collecté les informations sur les découvertes de cette année juqu'en juin. Elles s'élèvent aux quantités suivantes:

A moins de 500m de profondeur sous l'eau : 25 découvertes totalisant 0,87 Gb de pétrole et 6,8 Tcf de gaz

Entre 500 et 1500m de profondeur : 8 découvertes totalisant 0,75 Gb et 0,93 Tcf de gaz

A plus de 1500m de profondeur : 7 découvertes totalisant 1,6 Gb de pétrole et 2 Tcf de gaz

Donc, le total s'élève à 3,2 Gb de pétrole et 9,7 Tcf de gaz desquels seulement 1,6 Gb se qualifie comme pétrole conventionnel ordinaire. Les découvertes continuent à être très en dessous de la consommation, l'écart pour le gaz étant particulièrement visible.

Une large découverte faite plus tôt par Chevron, connue comme le champ de Jack, reposant à une profondeur de 28000 pieds sous 7000 pieds d'eau dans le Golfe du Mexique, a été annoncée. Elle représente un remarquable accomplissement technologique mais en même temps reflète l'extrême désespoir de l'industrie, n'ayant évidemment rien d'un peu plus facile de restant à tester. Cet accomplissement contraste avec l'expérience de BP au champ de Thunder Horse dans le Golfe du Mexique, où la tubulure de la tête du puits a échoué sous les pressions du test, retardant le développement de plus d'un an. Le pauvre Lord Brown, le PDG, qui était autrefois le chouchou de la bourse, a semble t-il mal calculé son passage à la retraite, sa compagnie faisant face non seulement à cet imprévu, mais également à des tuyaux rouillés en Alaska et l'oprobe d'un audit sur des irrégularités dans le prix de ses produits.

756. La Russie met la pression sur les compagnies étrangères 

Plusieurs grandes compagnies ont pris des positions au milieu des années 1990 pour développer une région prometteuse de Sakhalin sur la côte Pacifique de la Russie avec des contrats de partage de production, par lesquels les compagnies sont habilitées à récupérer leurs coûts sous la forme d'une part de la production de sorte que, dans certaines limites, plus les coûts sont élevés plus elles peuvent prendre de pétrole. Les coûts couvrent les coûts directs d'opération, les coûts généraux et administratifs; qui incluent souvent des charges allouées aux bureaux d'origine, aux bureaux régionaux et aux établissements de recherche; et la dépréciation financière, les charges d'intérêts et ainsi de suite. Certaines de ces charges n'ont qu'un rapport indirect à l'opération elle même. Les projets principaux sont Sakhalin I (Exxon-Mobil, Rosneft, ONGS) avec 2.5 Gb de pétrole et 17 Tcf de gaz; Sakhalin II (Shell, Mitsubishi, Mitsui) avec 1.2 Gb de pétrole et 18 Tcf de gaz; et Kharyaga (Total, Norsk Hydro, Nenets) avec 420 Mb de pétrole.

Le gouvernement Russe cherche de façon compréhensible à réagir aux dépassements des coûts de ces projets qui réduisent sa part du montant, et il cherche à renégocier. Un porte-parole de Shell a répondu plutôt lamentablement qu'ils avaient apporté une nouvelle technologie à la Russie sous la forme d'une installation de forage en mer.

Il semble clair que de plus en plus de pays tenteront de préserver leurs ressources en pétrole et en gaz pour leur usage interne alors qu'ils commencent à se rendre compte de l'impact de la déplétion.

757. Inquiétudes dans la ceinture du goudron

La faiblesse actuelle des prix du pétrole cause de l'inquiétude dans la ceinture du goudron au Canada. Apparemment, les opérations sur les sables goudronneux ont atteint un extrême, et font face à des pénuries d'acier, d'équipements et de travailleurs, s'élevant maintenant à 20000 et qui devraient doubler d'ici 2008, certains d'entre eux devant déjà venir travailler par les airs depuis Montréal. Les coûts s'envolent. Shell par exemple a annoncé qu'une extension planifiée pourrait maintenant coûter 12,8 milliards de dollars, le double de l'estimation de l'année dernière, tandis que TOTAL annonce un retard dans le début de la production de 2010 à 2013.

Ainsi qu'il est discuté dans le sujet 754, il est probable que le monde entre dans une époque de prix pétroliers volatiles dans un marché qui surréagit aux faibles écarts entre la pénurie et le surplus. Un tel environnement n'est pas propice au développement ordonné des sables goudronneux gourmands en capitaux, mais pourrait bien faire la fortune de traders astucieux.

758. Mr Blair parle d'une crise de l'énergie

Mr Blair, le Premier Ministre Britannique, qui doit le faire quelque peu à contrecoeur, a informé son parti de la menace d'une crise de l'énergie comme il suit:

«L'échelle des défis surpasse ceux auxquelles nous avons fait face en 1997. Ils sont différents, plus profonds, martelés sur l'enclume de forces, globales de nature, balayant le monde. Dix ans auparavant, l'énergie n'était pas sur l'agenda. Dix ans avant j'ai mis de côté le problème de l'énergie nucléaire. Aujourd'hui je crois que, sans elle, nous allons faire face à une crise de l'énergie, et nous ne pouvons pas laisser cela arriver...

Des ressources énergétiques rares signifient des prix en hausse qui menaceront l'économie de notre pays. Dans 15 ans nous passerons de 80% d'autosuffisance en pétrole et en gaz à 80% d'importation.

Nous avons besoin, en conséquence, de la révision la plus radicale de la politique énergétique depuis la guerre.  Nous multiplierons par cinq l'énergie de sources renouvelables; nous nous assurerons que chaque entreprise majeure dans le pays ait la responsabilité pour la réduction des gaz à effet de serre; nous triplerons l'investissement dans les technologies propres dont le charbon propre; et nous nous assurerons que chaque nouvelle maison soit au moins 40% plus efficace énergétiquement.»

Il est évident que l'option nucléaire était loin de la politique préférée ayant été mise de côté, impliquant que sa renaissance vienne de la réalisation de l'épuisement du pétrole et du gaz du pays. La reconnaissance tardive du Premier Ministre pour la situation de l'énergie est à la fois notable et louable, tandis que sa politique n'est pas remarquable pour sa vision à long terme, étant donné que le pic de découverte pétrolier de la Grande Bretagne en 1974 devait inévitablement délivrer un pic consécutif correspondant pour la production.

L'édition d'octobre de la prestigieuse Petroleum Review, représentant l'industrie pétrolière en Grande Bretagne, reflète ces préoccupations en couvrant les problèmes de déplétion. Elle incluse un supplément sur les carburants futurs couvrant les biocarburants et les véhicules économes en énergie. Bien que certaines compagnies pétrolières tentent se s'auréoler en se décrivant elles mêmes comme gardiennes de l'environnement, leur nouvelle direction est en fait une réponse à la nécessité brute imposée par l'épuisement naturel du pétrole et du gaz.

759.  ASPO Canada

Ed. Screyer, l'ancien Gouverneur Général du Canada, annonce la formation réussie d'ASPO-Canada avec un bureau fondateur de douze membres à la grande réputation dans le pays. (Contact:erschreyer@shaw.ca)

760. La vie après le pétrole

L'université de Schumacher près de Totnes en Angleterre donne le cours suivant (www.schumachercollege.org.uk.)

LA VIE APRES LE PETROLE – BRISER LES HABITUDES 
David Fleming, Ron Oxburgh, Michael Meacher, Rob Hopkins & Richard Heinberg

12-24 novembre 2006 

Beaucoup de géologues, de fonctionnaires et d'experts de l'industrie partagent la vision selon laquelle les puits de pétrole pourraient s'assécher bien plus tôt que ce pensent certains. Des questions telles que comment sommes-nous devenus dépendants au pétrole, et comment pouvons-nous changer notre société pour nous libérer nous mêmes de la dépendance au pétrole seront examinées et discutées dans ce cours.

David Fleming examinera les preuves d'un écart croissant entre les sources d'énergie et les besoins futurs. Il y aura une occasion d'imaginer la société, l'économie et la culture dans une vie au delà de la dépendance au pétrole. Ron Oxburgh offrira la richesse de son expérience dans l'industrie pétrolière pour guider l'exploration du chemin d'une économie non basée sur les combustibles fossiles.

Michael Meacher explorera les dimensions politiques de la vie avec et après le pétrole. Il tirera parti de son expérience de première main du Royaume Uni et de la gouvernance internationale, et discutera en particulier le pour et le contre de l'option nucléaire pour réduire les émissions de carbone.

L'activiste local Rob Hopkins rejoindra le cours pour une journée pour parler du sujet de la réalité pratique d'aider les communautés à trouver leur chemin vers un mode de vie soutenable post pétrolier.

Richard Heinberg discutera comment le pétrole et la guerre ont été étroitement liés durant le siècle dernier ainsi que du degré auquel les alternatives énergétiques peuvent compenser notre dépendance aux combustibles fossiles.

Calendrier des conférences et réunions futures

Les membres de l’ASPO et associés [entre crochets] traiteront le sujet du pic pétrolier aux conférences et réunions suivantes. Toute information à inclure dans le bulletin est la bienvenue.

4 Octobre 


Hamilton College, Bandon, Irlande [Campbell]

26-27 Octobre
ASPO-USA Conférence sur le Pic Pétrolier, Boston, USA [divers] 

30 Oct – 3 Nov
Afrique du Sud [Laherrère] 

31 Octobre

Energie & Environnement, Shijizhang, Chine [Aleklett]

4 Novembre

Univ. Du Pétrole, Beijing, Chine [Aleklett]

7 Novembre

Oil Depletion. Inst. Energy, Londres  [Bentley, Skrebowski]

13-14 Novembre
Conférence sur le pétrole, Koweït  [Aleklett]

20-21 Novembre
Conférence, Groningen, Pays-Bas [Aleklett] 

26-28 Novembre
8th SEGJ Int. Symposium, Kyoto, Japon [Aleklett]

27 Novembre

Sécuriser notre futur énergétique, Edinburgh [Low]

27 Novembre

Débat sur le Pic Pétrolier, Université de Limerick, Limerick, Irlande [Campbell] 

29 Novembre 
Dirigeants de l’industrie, Kyoto, Japon [Aleklett]

30 Novembre

Université Nat de Seoul, Seoul, Korea [Aleklett]

30 Novembre 
Le transport aérien face au défi énergétique, Toulouse, France, [Bauquis]

1er Décembre

Assemblée Nationale, Corée, [Aleklett]

2007

18 Janvier


Lecture, Université de Bayreuth, Bayreuth, Allemagne [Campbell)

20-24 Janvier

Conférence, Nairobi, Kenya [Aleklett]

26 Janvier


One Planet Agriculture, Cardiff, Wales [Campbell]

21 Février


Boole Lecture, University College, Cork [Campbell]

Septembre

Conférence Internationale ASPO-6, Galway, Ireland
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2005�
Production de Pétrole (Gb)�
�
�
Passée�
Future�
Totale�
�
�
�
Champs connus�
Nouvelles découvertes�
�
�
Norvège�
19.5�
10.5�
1.0�
31�
�
GB�
21.8�
7.4�
0.8�
30�
�
Danemark�
1.75�
0.97�
0.5�
3.2�
�
Allemagne�
2.00�
0.40�
0.1�
2.5�
�
Italie�
1.00�
0.85�
0.2�
2.0�
�
Pays-Bas�
0.89�
0.37�
0.1�
1.4�
�
France�
0.75�
0.20�
0.1�
1.0�
�
Austriche�
0.80�
0.12�
0.1�
1.0�
�
EUROPE�
48�
20.7�
2.9�
72�
�












2005�
Production de Gaz (Tcf)�
�
�
Passée�
Future�
Totale�
�
�
�
Champs connus�
Nouvelles découvertes�
�
�
Norvège�
38�
124�
23�
185�
�
Pays-Bas�
100�
61�
2�
163�
�
GB�
87�
40�
6�
133�
�
Allemagne�
31�
16�
3�
50�
�
Italie�
24�
7.2�
2�
34�
�
France�
12�
0.2�
0.5�
12�
�
Danemark�
4�
2.9�
0.5�
8�
�
Austriche�
3�
1.6�
0.3�
5�
�
EUROPE�
300�
253�
38�
590�
�






